
• • • ••afcsaate 

de ta tet voBa w r n i M t , 
atrateréi " 
e t i d t la 

U tanoretsloa dt ta êtagêùt » éU une 
i r w éoé téa u P H I M t « M rtnvahis-

I v r a i tt «Ml» rt l t t o u t W M S W » 

l « i totuatet-aout encore à connaître 
•faite dt I I M M U I O D r M» kWM*-

nouo fit* «ocare en ester f Une association 
no p*«t-«U« dénoncer U pièce poroogr»-

~ i Parquet, lui faire tenir M 
»*w*itar d* «on i n i a n l l . T 
» « * le droit de taire entendre 

' •Bfi « a gtuvernttaant t 
fiftOy an d'envoyer dea ctn< 

aaoWiliwn ta à ta tri* 

Mette flmvm 
e revlet 

Pou 
..JÊt alors] 
t bornent, 1 

e a filé à td\ite vitesse 
Eugène-Labiche où l'on 

tgne en famille. 

* t r # % r * a . r M 

«•epiTSJ* 

O t r j a qu'an ira i t «ni manqua i ratao-
I» lut thofitret, c'ttt le 
directe. Ctat ce &M\ 

Ht dbnffir, Ctat à le lui faire 
la lot qu'il faudrait «attacher, 
datait dteutisir le* Parqaete f 

façon. Leur privilège 
a Us n'en ussmt pas, 

pas peur cela qae la société soit 
BMtt aa Parquât d t posjitutvit 

é» ÉMteeaetlia : paartaat U 
du teanpa le particulier 

dlrtctemant. C'Ht aa 

ftrtov* suffisante à mo-
, k ptaUntik* liai peut 

ultra lui-même 

adeaittUoa du droit 
aapatttaai au tl-
. a mon sons, « la 

WejeTWBWer Ne* 

par t» iieraeejraaale poar 

it de la cassure. Il 
llatsment d'une en-

d'éat 
« r gêné: 
U t c o u v é 

des miees en aoca-

3?ogr 
l'épargne publique parce que "l'inculpé et 
aea asate aa manqueraient pas de l'exploi
ter dans le eeaa dt présomption d'inno-
coace» i l s avalant ajout* qui el o e m * fait 
nouveau ne militait ea faveur de Rochette, 

U etttetuitr rappartaar, M. Coudtrt, 
avait reconnu qu'en effet tes charges con
tre l'inculpé n'avaient pas diminue depuis-
la jtféMênnt arrêt, rejetant sa damaade 
de mise en Uatrte. mais U avait néanmoins 
t o n d u t l à Wbérathm do financier an invo
quant dot r a i s o n d'humanité et en totta-
taat es sur que. h l'heure actuelle, Vus ' 
lot etecuanatt uûtet à la manjfattatloa de 
la vérité et trouvaient sous main de lue
tte». 

La Cour a Adopté la thètt dt M. Coudtrt, 
ancien fonctionnaire a a ministère do l a 
Justice 

Elle a rendu l'arrêt suivant . 
Considérant que la détention préventive 

est, en matière correctionnelle, une mesure 
d'eneesMta ; qu'elle ae «eut te Justifier que 
far 1M aèetslitès dt llntormttten od par 
fiasàtttaace dss garanties qu'offre l e pré 
veoo tu point do rue de la représentation de 

Coasdérant que Rothette est domicilié è 
Paru » qu'il offre do fournir bonne et vate-

eeaaasteaaaa ^ ' - - at 

RRSMTV -

LAPPARENT 
d'un logeâtes* las iatèret-

vants aur te regrette M. d t 

a«an été mm» sûr tt 
mité comme Ingénieur 

têologted» l'tosuS?ea-

lard, te vent ayant 
quitter et* reneUon» ou 

-tagtaièur tee mines 
oreille, U fut charge 

minV 

«Oct de la 
__ cessé de prer,-

annuel qui réunit les éiè-
o, • «aals. è 1 issue du 
* ' iSl m •• .M par leur nu 

U> Itvoqut par 1s 

ta lest, da centenaire 
m, l'Idée vint t plu-

daté par une etié-
Lenpasoat fa t calai 

dÛMoot. paroisse dt l'Ecole, un str 

'dTrahSr tVttt 

e t tes aawèTss élevas trépasses et, de 
m, la eèrteaaaie s'est répétii chtqot 

•%> te M mal. 
/ T f e l a p t a r e n t fêtait eonattteé ratant te* 

t«t de eaW tooehaata instituti, i : a tmi i t 
rites, atesl tue 
HH in se ehv.re 

messe. Cltoas dans le nom 
tes tt.be» da Btnaté. 

|Utt. ^ 
' uattsrtejrenéral 

cédare dont les U g s s 
- a survécu, «t de 

•ot t fa vervf 
u un article 
smire t u n e 

Àlè7mette de lMt, uh souvenir tout spécial 
t a s s a n u l i estai qut a ttt. eoman tant 
autree grands tavtntt. aa grand chrétien. 

a «tète ett incitent, avec 

i S & X f V r . » 

tTaM 

» »• »agt. 

U soldat Archimbaud consigné 
Le ministère d« la Guerre a communiqué la 

tv>te suivante : • 
n ttt Inexact qae te ministre de la Guerre 

Jours de prison ' 
VtîK'd'l&ianierîe 

«ment tuai de 
1« soldat 
Ce mlU-

mt de quinze Jours do 
Oslllèai. commandant 

. _ avoir contrevenu aux 
irculalre du l« août Ut*. » 
terdtt aux militaires, sous 

_ disciplinaires, d'avoir re-
tssommendatlons, ou d'adkeeeer 
M t l'autorité supérieure sutre-

la vote hiérarchique. 

t u 1* l o i 1908 - t8 -

tersiSe 
la taar, U 

> pour faciliter lot mesures 
toit htstttaltf do tsainte 

dt détention prèvomivs . 
heure actuelle, toutes les 

. * uttles à te BBkSklfsstktion 
. paraiaeeat te trouver sous main 

0«e des mstarat conservatoires ont t t t pri-
Considérant, d'sutre part, qut rtpaqne où 

la procédure touchera è son terme no peut 
ne l'instruction parait devoir 
luree. tant à raison l o t exper 

l été ordonnées que dt la com-
prévenuon ; 

militent 

sui tÉsottanseat, que 
Urées de la sente de 

tant en t a r a » de la 

Par ces motifs ; 
•rdoant que Rothette stra mis troeteelr» 

aera sobordonaeeTl'obUgation de lourair on 

f ixe te saontànt dudlt csutioaatmeot h la 
sonusé dé » » 000 francs. 

ta tsèt, saaa «est ètsst i 
et entre rialtiativa privée 

anquee. 
CE PROaRAMMI M'tTAIT PAft VIABLt, 

comme l'i 
Poi 

«Uni 
rtsaee me l'a démontré. 

i36^ft*figS , taira la eontro-parue dt ta . 
W celle-ci achète, etett Ki qui vend 
vend, c'est lut qui rtabâte. 

tmetteur. s'U veut 
base dos mttrttt dont U 

me>t est paaa*, 

dtnffidwta'" 
cite, l a v a i t 

même, lé pi 
science m'a 
primant tout marché 
éréés. le oe " 
met «lia 

dû aux ,_ 
vais pas d'autre pas-

tuit posé, a moi-
i, ma con-

?
.-"'M*adtnhé t o W l t j ? 

»anaace.qu,aa titre tant vateur marchande. 

Ainsi Roohtttt déclare lui-même dut It 
Crédit aUnitr a'était p— «tabla, 

Il songe maintenant h faire évoluer th 
fondant an nravInataAsa sueeneealee qui, 
dit-il, aideront la petite industrie locale 
comme tes établissements de crédit tMcnt 
le«tmomeroe. 

Le anjeurtuf gêhéraj n%otJtêJT pas f ai-

Le cortège est parti 
dîner on sesLdirir» • 
arrivé le 6 à « heu 

ée. M. MUliès-Lacroi 
voie terrée Jusqu' 
l'Oulml. 

Soir U est ren 
_ . 7 mai, le min 

iffert par la Chai 
mey. 

Ce soir, le min 
kry. 

^fflÉ%èvi&f 
ttmharfaa pmt Cona-

% CONSEILS GÉNÉRAUX 
ur- 1 —-—« 

Le Ctofcseil général ft vate un 
* rêttribution des bibllô-

p | du petit eémlnnire et 
• religieux aux écoles 

' te ; 11 réclame le ver-
diocéeainea dt Bor-
ventairtt aux areni-

MUNIGIPM.ES 
DÉPARTIWBNTS 
DsuxSèvriÉLjm '• Victoire 
i q u e s M i î f l t t e de M.Pui 

. du • bloc » et de ton 
«sjhqti " 

" où ~ 
ans, 
**>• jea^esBweseseissa 

rS3i3%* 

amtaÊtmsjsajjjaasjmsv 

•Uw-Vqrk. Il Avait reçu preatat toat tes u 
cbaicéquàs et éfêqsM eattolajutt rAmérSiut 

Fê i t d e « o t r t - D a m o du Port 

Moire-neme âtt Part. 
Le ̂ rtstdodjt de te fête sera 

tHoV 
, ' (Lr*<K.»i*ot t . êVique dt Verdun, ass'stl 
dq : NI*7»S. iê imeaj , èvêque de ««rmont 

~ Le Conseil a émet 

fhtion concernant la 
lobiles, édicté dos pé

nalités sévère» «etatre les automobilistes 
convaincus d'a#ew volontairement dissi
mulé tout ou ptft le des numéros devant 

' QJt j f f i f f f i t e t t f ln èott établie qui oe 
* tteth «à l i a t^t^sasBReâsai éssaâss. — " — " -* 

LE LOBOUX-BOTTEREAU (Loire-InTér.) — 

7 coauQ 

r W t v * 
Dans notre canton comptent 
14 tm habitants, toutes les mu: 

commune» «t lune 
tés £ 

Rochette n'a pat eu à verser les 800 000 fr. 

Esur obtenir aa mise en liberté provisoire, 
râee au procureur dt ta République, 

M. Monter ftfl\ tarjteafctasoat au procu
reur général, s'set toujours montré favo- I 
rablt h rinculpé, U t pu falrt transférer I 
du greffe à l'enregistrement comme cau
tion, la somme de 200 000 franco en billets 
de banque de 1 060 franct saisi», on t'en 
souvient, avec 250 000 franc» de valturs 
dt tout repos, d t n t le coffre-fort loué, par 
Rochette, au Comptoir national d'escompte 

der Ro
chelle constituait un danger pour l'épar
gne publique-? -

Vsv «urtiailei dte> M . D e l a h a y o 
M. Iules Delahaye apprécie, en ces ter

mes, dans l'Autorfié, l'arrêt d t la Chambre 
des mises ea accusation. 

&HS doute, lte motifs de ctttt décision sont, 
en apparence, «n ne peut plut raisonnables. 

U est même i souhaite» qu'Us soient tin-
thés dtnt toat tes Parquets, dans tous les ca
binets de juge d'instruction, dans tous les tri
bunaux, dans toutes lss Cours, pour rappeler 
aux magitirats leurs devoirs d'humanité et 
de Jusué» 1 l'égard des prévenus. 

Que dt mois de prison seraient épargnés 
è de pauvres diables, dont leedtfaijlances 
sont souvent excusables, ou mimé ê des u»-

btes négligences. . 
Mais on tw manquera pas da comparer la 

diligence que la Chambre de» taises ea accu
sation a mise au service d'un financier do 

InsÛct. 
•t dans tatlet êtttohttatteét T 
Dsvant un» véritable mise «b «émture dM 

»vont»i 
lux^the 

on l'a appris par 
pahUée, au proflt 
i t f a&trt d'tedus-

mait cette tomme de 450» 
ruinés par la spéci 

qui avait suivi son arrestation. Il a oubli» 
«ttte promesse. 

Uhwm 

Rochette êê trouvait dans le cabinet dt 
II. le juge d'instruetloa Magnlen — où il 
était confronté avet MM. Lecocq, Cbapi-
roao et Caudrlon, dans une affaire que 

Joue exposons d'autre part — quand tee 
éfenseurs vinrent lui donner connalstanct 

4a laxrêt da ta Chambrt des mitée t a aeca-
tatlon. 

Rtchttte ptUt «t dit, t a serrant la mtln 
de «te avteatt > 

— Maintenant que me voici libre, ceux 
-qui n'ont pas cessé d'avoir confiance en 
moi ne ee repentiront point do m'avoir fait 
crédit 

Devant le cabinet dt M. Magnlen, dans la 
galerie, lte amis et parente de Rochette te 
trouvaient réunis. Un avocat t'approcha 
dt ltur groupe et dit quelques mots. Cn vit 
soudain tous ces gaa* attaaratter, ta ter
rer les maint, te congratuler «et riant 

Rothette n' taptrt i t ta i t toujourt 
point... pour l'excellente ralsop qae. après 
rtnttrrogatoirt, û avait été smmsné par 
Hat perte dérôhét, «onduteaat h te « tou-
rtçlèrta. 

Pendant qut t t t tmis s' impttienttitnt 
au Palais de Justice, 11 filait dans un taxi-
auto rapide vers la Santé, où devaient 
avoir lieu les formalités de la levée d'écrou. 

L'automobile du financier arrivait quel-

3uet butante plut tard avec aae gerbe da 
eurt. 
A 6 h. 40. le gros bouquet sur t t t genoux, 

Rochette y prenait place. Deux amis t t une 
dame e'inatallalent à ses côtés. 

Aux Journalistes qui s approchaient, la 
prévenu a'déclaré : 

— I t n t dirai rien pour l'iattaat.' I t *êt» 
embrasser ma femme, patt tr la soirée ea 
famille. Demain, Je pars pour Biarritz, voir 

\j»»t»s mtoonaiquoa, 
tTclrculalre que nous a 

trie? comme ou KvVrtm. qui s i se 
en ce pays où ses pareils n'ont pourtant pat 
manqué. 

Ce sent des militeras «a» Rothette tvait mit 

Ji réserve è l'étrangtt, défonce» tx malgré ee» 
[«simulations st ses mensonges. 
Certes, oui, il pouvait -ot l t lr bonne et va-

était plus menacée que cédé de Mme Rochette 
et polir qui r t o rat moins piwytbls i 

B o o h e t t * Incmipé «ta fllasuE 
Comme aa l'a vu plut haut, Rochette, 

lorsqu'il apprit la nouvelle de ta libération, 
ee trouvait dans te cabinet dt M. te juge 
Magniest, pour y répondre d'aae accusation 
de faux. 

Cette teeueation avait été portée contre 
lui, avant son arrestation, par un négociant 
ea gants dt Bruxelles, M. Lesclin, M. Ma-
gnien venait de le confronter avec te plai
gnant «t trote co-tacuipét. . i_ 

Voici les faits qui onf motivé la plainte 
de M. Teselln. Le fils de ee négociant, avant 
probablement besoin d'argent, tvait acheté 
à Rochette, peur tet vendre, four 100 000 Ir. 
environ d'action dtt Mines de cuivre de la 
Nerva, série B, actions qu'U avait payées 
en traites signé*» de la raison sociale de la 
maison de ton père. 

Les traites furent passées par Rochette h 
différente eadoseturt, MM. Lecoq, Chapi-
reau et Gtudrion. 

Mate à l'échéance, quand elles furent pré
sentée! I M. Ltttlin, celui-ci les contesta et 
dépota une plainte en faux et usage de faux 
contre Rochette t t tet endosseurs. 

C'eet alori qu'une lnttruotion fut ouvert» 
{M* M. Matai t» , aal inculpa l t fila da plai
gnant comme auteur principal a v t t Ro
chette, MM. Leeoq, Chapireau «t Qaadrlon 
comme compneet. 

Ceux-ci qu'assistaient M" Maurice Bor-
nard. Benjamin Monteux, Holteadar et Jé-
vain, ant soutenu qu'ils étateat étrangers 
aux faux dont M. Ltseiln fllt. actualleinaut 
«a fuite, t'était rendu coupante. 

La plaignant était assiste de ht> Mathiot 

M. MILLIÈS-UCRCMX AU DAHOMEY 

Ls 5 mal, le ministre des Colonies a quitté 
Cotonou par le chemin de 1er. Le trâm s'est 

rêté A AUada. M. MUlits-Lacrolx a visité te 
ssiâté A ce et a assu une fête U igéue. 

libérales et viennent d'être 
béllét majorités 

CLOm (tteo»e4»Letrtl. - L'abbé Oauthty. 
turf « t Saint Marcel-lèàtlimy. te présente au 
eerutin dt Ballottage contre I» candidat ate-

t/abbé Oauthey t t dit républicain indépen
dant et «t ranemaande dt te tfevise «e le 
Révolution : Liber», égalité, fraternité. 

OREIJOBLS. ~ Uae aouvtUt modification 
vient de s» produire .en vus du ballottage 
fc Ë&JSSffîËïïij* Rré^terune l i f t e 
&!&'**$**"). # g ^ . g « ï l M w r a S é t e at 

. # é t e r a S * r , , n a w >«»*<«<»>««» 
avec chacune 35 candidate, celle dee usâtes 
avec 7. 

£î^piIÎW2k~ bteïar» M 

» r «&ortiaa^mrauh.te -
S A R T Ê N E . - U libéraux de la liste Quui 

chini sont élut ; I bloctrds dé te liste de 
M SaateUa, député, ont été seuls élus. 

HXLLEMME3 LILLB (Nord), «a U Conseil 
de préfecture du Nord a annulé te» élections 
municipales t RellemmesTuie, l'Urne ayant 
été sosllée en dehors de la présence du public 
et par une autre personne que le commissaire 
de police dont on avait pris le sceau. 

Qut cette responsabilité ne soit-pas lais
sée gu compte des communes qui, après 
avoir fait de leur mieux pour résiste* aax 
émeutiers, auraient) arév»nu de ltur im
puissance l'autoritf fapdheure ; 

Qu'elle soit au contraire t t en ttlis cas, 
supportée par l'Etat, en dehors de toute 
faute lourde ou légère de set agentt ; 

Qup les commet greffiers chargés d'assis
t é le» !*»•*» l ' ijbt/actesp soteni agèerœen-
té| .et c o d l i M é l d M a ^ o n ç t j l t | a a i r e 3 , au 
neu -U'êtPe, e5jéam^a6 àufourdai*], surtout 
dans tes frondes villes, de simplet scribes 
rétribués par le greffier en chef du tribu
nal. 

fiti/ort. — Le Conteli général a émis 1rs 
voeux suivante : 

1* Accélération de la Vitesse det trains 
tntxi Dijon et Btlfort ; t* création d'Un ex-
prêts «.'après-midi entra Paris tt BtffoH ; 
S» améHotatlon générale Aa service dos 
train» de petites lignes sur lé P.-L.-M. par 
t t rttffdrcamtnt du personnel dot gare» tt 
l'utilisation dos periectloanemsate meder-

saxon Â » u em* * sssss 

ve, 

INGIPENTS ELECTORAUX 
On noos télégraphie da Tbonen (Haute Sa-
>ié) ; 
tfn article paru chez deux- dt nos confrères 

de Lyon attaque Je vicaire de Margencel, 
M. l'abbé buffet. Nous tenons è remettre tes 
choses au point. 

Dimanche soir, une bande de radicaux, 
avant t leur tête le maire de la commune. 
M Bouvet, vinrent sous les fenêtres da pres
bytère lancer d'atroces voclfératlone » l'a
dresse de M. te curé et de M. l'abbé Buffet. 

dtt d'insultes et dt» coups dt pierres 
M«roredi, M l'abbé Buffet voulut deaaaader 

à M. Bouveties «nôtôs de cette man2ê«tation. 
Celuf-cl répcûait Tort malhonnétethent et porte 
ê la tempo droite dtt prêtre un violent coup 
de poing, puis HU saute é la gorge. L'abbé 
Buffet ne voulant pat «e laisser tuer, asséna 
a son adversaire plusieurs coups de poing 
qui lui nrent Mcher prise. 

Vottè tes faite teit qu'Us seront démontrés 
par une enquête Impartiale. 

TOULON— M. Paul Hugues, qui tvtJt été 
mafete d« Puget-VOlt. peddtnt trei..« tns, 
ayant été batte .dimanche par te liste de eon-
centiatlon républicaine, élue t une majorité 
s t t f i uûpOrttîite, ?t«t montré très affecté de 
s t défaite, «t, ee matin, est mort subitement. 

. i U 4 i o * s t e ^ h d U ^ r m ^ t ^ V i e ^ ^ 
M Xavier ReUte te gussvapen» st mea-orga
nise contre lui, gardent par contre lt plus 
grand silence sur les fraudés commises par 
leurs amis dans de nombreuses communes 
du dépasjeawm. Pas un mot du monsieur 
pincé à Cretplnet, au moment où U mettait 
deux bulletins dans l'urne ; pas le moindre 
mot encore ou blocard qui, voytntues adver
saires élus è Çteuntt, jette dans l'urne une 
poignée de bulletin» de sa liste. Sile -
core sur tes laits délictueux commis 

~l«c - a u bureau 
etniers faits, pi 

lta devraient être ûxéa puisque ie préfet 
dtt envoyer, dee te luadl, ton secrétaire gé
néral taire un» enquêté dans cette commune. 

autre monsieur du «bloc » 
de Gouléne. far CM demi 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Sont nommés 

dt Parti, M 
conseiller è te Cour d'atpel 

t, directeur du personnel 
— directeur du 

' cabinet et personnel M. Oéllgne'lltfêetéUf du 
de te comptabilité ; — président de 

AUbUL 
Flotrr, 
Sever, M 

Iquii 

»agès. 
tint | V L -

, • gamt-Saver ; ê tatat* 

utse, M. Çordter, Juta sup-léme stegi 

îf- Lehec^bstîtuT à PhmppTvi 
ntvtttaV M. Brotteria, tubst&t A 
Batna, M. Oaubert, Juge suppléant 
Nice. M. Preve. procureur a / 
M Camôto. juge I SOutse ; à U«j>lt.SAunler, 

- -wppleant è Besançon. M. OuyênoV juge éuppî 

La M nié dt Mgr Dubourf 
i gemain» rrliofrafr de R m n n dorme 

l'archevique, bien dUtfftini par uae 
opmiêtre, t tenê malgré tout, »'êota> 

rommancer ee» vt»ite» 
ntonîd'i'teon'ttorl: 

d» Montauban. de Becherel et dans quetqoee 
paroisses du canton d» Saint-Méan. Mais U 
avait trop présumé de ses. forces et il a d t 
s'arrêter devant une fatigue «xcessive qai 

un repos forcé. Heureusement a t t t t 
[patriote, Mgr Guillois, dont l'obligeance 

et le dévouement ont droU à tous nos remer
ciements, a bien voulu accepter de remplacer 
Sa Otandtur. dt eoaUantr tt de finir l t tour-

a Nos populations qui le con 
M. les curés et recteurs qui le 
cevrout comme Bt recevraient 

ême. Nous somteee heureux 
- t e s lecteurs que l'indisposition de 
sur. occasionnée par le surmenage, 
te aucun caractère dt gravité et que 
ssement de sa santé est uae Affaire 

quelques jours t e complet repos. 

Aux fêta» dt» Etalt-Unlt 

exige 
comp: 

tte, évt jut 'titulaire dlSérte 
da S. BUS. le cardinal-arche 

Aux »«p(ls pontlfiealtt. le sermon ttri 
donné par Mgr Qéiy, 

~«fcVANGlL,e 
• 1 1 

En et temps-la. l é s â t dit à ses disciples i 
Encore un peu dt temps «f vou* ne m» 
verrel plue, tt êbtort un peu de temps et 
Vous me verres, parce que je m'en vais è 
mon Père. Qutlquee-unt de set disciples s« 
dirent IeeMns aux autres : Que nous veut-il 
dire par le : BAcor» un peu d» tempe et 
vous ne me verre» plat, et encore un pou de 
temps et vous me Verras, parce que je m'en 
vais A mon Père ? Ils disaient donc : Que 
veut dire encore un peu dt temps T nous ne. 
•avons ce qu'il vent noué dire. Jésus, *t-
èhant qu'ils voulaient l'tatatroftr, leur dit : 
Vous vous demandai têt fins aux autres t t 

« j e vous ai vtul» dira par ott paroles : 
ua peu de temps «t vous ne me ver-

. i, «t encore » n pau dt temps et veut 
errez. Ea v»rtté, en vérité, Je vous te 

piètrerés et vous gtnrfret, VOUA, 
I réjouir» : VOU» tores d tnt 
bis votrt trtttette s» éfaao-

_ Lortqu'une fttntat taXaatt, 
[ans la douleur, parce que son 

heure «M vtnut ; m t i s après qut l le A en-

homme au monde. Ainsi vous êtes mainte
nant dan» la tristesse ; mais je vous revtr-
rai, et vhtre otear t t réjouira, et personne 
ftevouê ravira votet j t i o 

S. Itan, xvi, 16. 
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t NOS AMIS OfePUNTR 
jxaut, tuait, iottra 

(Ad. Û4 1 M i n i s—reiiletias, êiwm tet» 

mêr» d'un apprenti™'te Sonne P r e t e t / -
M. Jùf^ne AUsln, 33 ans, è Plouêzec (Cête»-

REOOMMANDATION 
Une jeune dam» malade, mtv* de trot» en

tante. 
MARIAOB 

OR recommaad» aux pntre* i« mariage de i 
Bas», Mat 

_ sera célébré 
.. tn régUtt ca-

thédrale de Nantes. 

vu esiwmiiie— aux pnmrwt u 
M , , C ^ e ! ^ d e " t o , A^éuvlfiéf q î f 
le mardi 12 mai. è 11 heures, tt 

CHRONIQUE REJJGIEUSB 

Après avoir célébré le centenaire de l'tte-
Mttsement du etthoilcitfflt aux Btett-Unls. le 
cardteal Logttt ttt pArU de Washington pour 

Lt t PfftM M LA 
M mai. ltf 

lAl I f f f 
IIf Ditrutnthe après Pd-

de sttnf AjsepA, — L, IL 
oonf — M. tà. Statut Né-

4 AtkUUe. mart — M. u . Saint Paal tv 
roter, co&t; — I. lt. Saint «arc. t v t h t v 
— V. li . Stertt fetn-ffapftfi» «e le j&ete. 

Saint lta* Ntfvmmtt**. «part. 
Dimanckt aprit Péteucs. sein» - » . 

17. 
Paschol Boglon, oonf. 

INFORMATIONS DU SOIR 
i l l : Il lu 

eompaghé dU capitaine ' 

,"£.' i i t a t i venant de I 
cier d'ordonnance, est arrlv 

général Lyâdtey, quirepartlrà 1 1 
par le pagustK»: GêAtraVChanty, d» la Com-

---urrl»r 
i gou-

Lytutty. M-
tu, tob 6fD> 

oe matin parte 
Ire i 1 heure 

Tunis, 9 mai. 

St Kairoaan. et 
tns te tud u 

— Après avoir quitte fêousse 
Jtanart a écoarté saa voyage 

tunisien. 
I f i'qUîffi. ni 

oêi il conférera avtt ta générsi ger 
ai. — LasTi 

Funii ~àa" mtatstèrt d 

^Btrlia, «mai. — Ltt 
Ai sont arrivés tnjov 

Ïiar le baron Langwei 
er dt tegatlon dAè 

Tut appeler bt-eV 
laborèr tu Livre 

Lyautey. 
JéVde Moutey-Ha-
L Ils seront reçus 

Affaires étrangêree. 
de simmern, coostil-
n t a Bert in pour col-

âne. 

Toulon, ? mai. — Ce matin, plusieurs équi
pes spéciales d'ouvrier» Charpentiers travail
lent sur le Vlnn-tong i 1 tnstellauoû Ot «tel. 

~ courant, mais 
en vue de travaux 

les a chevaux que doit emporter o» traasport, 
dont le départ était fixé au 11 e — 
a été retardé de dix jours « 
irarortants effectuée à bord 

On a commencé l'eiabarqdttaent d'an ma
tériel- important de télêgiUMie sans ftl avec 
des cerfs-votant» et des baflou» que doit tm 
pàttlr i Magador et l Casabianèa 
fa»» du génie iàccaray. 

Le euin 
pour se 

LÀ MâTIMél b » WOCHéTIT» 

Doulavard de Cllchy. 
• JU x/a été l'objet d'une mtaifestetlan d» 

faire 

le «api-

Toulon 

Saint-Etienne. 9 
Conseils d* prud' 

BAI. — Dos délégation des 
tioaomes de Bamt-Euenni 
semaine prochaine 

Briaad ot Vtvteai au'eUe «at 
itenir dtt divers incidents relatifs a 
cation de la loi de TMftsur les pro
met, notammeM en et qui touche les Ju

gements tststa» par la» taâtt dt paix dt la ré-
gioo lyonnaise «t renvoyé» par arrêté fit ta 
Cour de tatmtjon devant lea Conseils de pru
d'hommes dt Saim^Bttenne. 

• • • ' " • ' 

Beitin, * taal. — Lta tranoa-macons venus 
A Berlin pour renouer les relations de la 
grandcLoge d'Allemagne «ont arme» e t ma 

MarstUIt, S mai - U paquebot itaeidonitn 
«xttBrrtvl. vtBtSFdt Bombay, avec m passa-
géra 

S. A. B 7 S maharajahi» Coeabebar. te» pri 
cette» Tiugtr, Ghoseï ot Prouva, ta panes 
Jtndro et une nombreuse teflsjk _ 

i pttattifnn 
par totgtj» repartiront ce eôtr 

spécial dt Calais. 

fitMIMrtU M M. KOKBvTtOtT 

Btlnt Pêteitbourt, t mai — Saivant dtt 

?en* bien intormea. M. Eokovteoff a Oetat» 
iOnné. , 

Ottatte) 

« A i e n t WtBBK sTTflANBLl UM BNPtjrT 

A eOHHIrTOY 

On télégraphie do Commorcy qut lotant 
ê*mffifs tve/ le^Jttt tJceet s ^ é n t t j r m u r 
|ieu, vient défaire six, mois de prison è Cht 
toauroux, tous nnculpttion d avoir aasas-
{ l a t t e jeun» stevauset. vtena. d'être arrêtée 
à Cemmercy dan» les tragiques ciroooataaeee 
Suivantes : 

Une femme disant s* nommer Manne Meuli-
artiva» députe deux Jour» à Cotnastrcy 
recueillie par tes époux Perot Cette 

it était autorisée hier soir è laisser eou-
avec eUe te Jean» Pérot, un enfant de 

t a » qu'ail» paraissait affeetioanar beau-

matln, on a trouvé |*«afanê mort dans 
" U partait aa eoa dee signée de stran-

a tU imntedittemaat avte» 

^rrt-ârm-t 
:ete révélation a produit «n ville, où «lie a 

été aussitôt connue, une émotion considérable. 
Le D* Parteot, professeur de médecine te 

gale 4 Nancy, a été chargé d» 1 autopsie. 

MAV1M IttOBIDtg A TKRRB-NltlVff 
Par ctblogramme, v i t P. Q.. da notre cor 

retpoadtBt particulier da Seint-Pterre-Mi-
quéloa t 
• Le trois-mtts Canoone. capttetoe Ch. 
leanae, armateur M. Befiet-Lermetaia, «je F* 
èasap. vient dUtre détruit, sur tee semé». 

L'équipage, sauvé, a « rapatrié » Batat-
Pierre par te goélette Aigle. 

£ wm 

ÏERRE FERTILE^ S H T -
«êjp 

l t loa. H p t y w ^ „ 
Ai ta a'at p» i ^ V j r tes t t -

i mm p l a t n'a pu cacher tet «tant, 

— B»tr«e qu'est a beeoin de parler de cet 
ehoses-U ? Il y a d autres aveux que ceux 

iqu» laissent échapper les lèvres. Ce n'est 
taea d'aujourd'hui que noua connaissons... 
l i a foi. tant pie. Je voulais dire i*. j'ai dit 
•tests, et je ne Mil» pas mentir. Mlle de VI-

tgné a la première deviné ton penchant, 
«sous »n avons causé ensembl» Elle te répè-
Aara e» que je hn ai dit alors. Je n'y re
vient atttt puisque le mal est fait. l e conti
nue. Sachant ce que nous savions, je Val 
r e r v é et je l'ai Observée elle, » chacune 

nos aortica ensemble. Eh bien l la sa-
lêhant rtjnervée, il n'y avait pas è douter 
t t retprêattou dt ses regards quand tu te 
saluai». l e nt suis pas grand clerc en la 
matière at m'intéresse peu aux études psy-
tii ltttjlqim osait j'opérai» par déduction, 
ejoenene aoue disions A l'école. J« ne crois 
ootM pat m'Mre trompé, Mlle d» Vi^né non 
pîuT cF-te Icùrie filte t'aime. Alors de q\:el 
droit vat-tu'iualnterunt brl?c.- ce cavui- q-e 
Mi as fait b&itrt T Au cc:a de quelles aoasi-

lêratlont conventlonnellee thtattissIlH t» 
rêve de bonheur que tu at fait entres dans 
cette Ame t Tu viens d'asatetr ea eouf-
franee par un acte qui fan hotufeur à ta 

exagères A pré 
. „ sentimeriU, rejeter cette pauvre 

enfant dans uns autre souffrance dont tu 
peux juger l'acuité par ce que tu éprouves 
en e t moment, toi gui ta pourtant fait de 
torse et <te volonté f 

— Ne partent plat de tout cela, dit triste
ment de Vigne aa t t lavant. Mite Martortt 
m'a vu rarement et les sadtoas qae tu a t re
marqué» flttaltnt tant doute qut lea mar-

sfGrjgrstaatxgiï 
mai. dans tas eoasstslaaav afi sac plaça uae 
délicate question matérielle, A àavOir ou-
blier. Crois-tu qu» je n'aie pas hésité f Et 
si brève qu'ait été la lutte entre mon amour 
et mon devoir de pitié, elle n'en a pas 
moins été douloureuse pour mol. N'y pen
sons plus. Le temps efface bien des choses 
et nous avons le travail peur nous aider à 
oublier. 

Loriot ss tut, mais sa mémoire lui rap
pela avec quels mots tout pareils il avait 
naguère étouffé son propre cri d'amour et 
brisé, peut-tue, le coeur que lui aussi av&jit 
fAtt b a t u » • i 

XV 
Cd salon où Bér.h* se tenait, elle enten

dait la voix lorte, bruyante de son pèie. 
Elle éclatait maintenant en fanfare, cette 
voix, t a n t » coupée de rires, tantôt décia-
inaioire et chanïa:;tc. 

— Alor» ?'ig»Ui, c'est rr'rr.â'J > ou» vous 
charges dss w»;?s peur le» jouratAU dès te 

ton nouvelle reçue: Bien que Bournaud 
pas tout fc fait dès nôtres, il faut ménager 
ea» électeurs et les attirer A nous, fitooa» 
naisse» se» mérites, tout tn insinuant qu'il 
ne répondait plus aux idées de la démocra
tie. Dites qu'il la représentait avec xèle au
trefois, malt qu'à det temps nouveaux il 
faut des hommes nouveaux. 

— Ctttt phrase tara très s i t u , répondait 
Pigaud. 

— A propos, continua Mtrtortt, arran
gez-vous pour que te Comité ss réunisse 
aussitôt, n est essentiel que vous ajoutiez 
une phrase comme celle-ci, par exemple : 
« Cette mort était prévu* depuis pltuuturt 
mois; dès qu'elle a été coonue.les délégué» 
dé* oammiiata t a toat réuni» tn Congrès et 
ont voté à l'unanimité la candidature dt 
M. Martorat, etc. • Enfin, quelque chose 
d'approchant. 

— Vous pouves compter sur mol, dfl PL 
gaud, et laissez-moi encore m'excuser... 

— Mais (ton, mais non, mon cher ami, fit 
Martorct bon enfant, je sais ce que c'est, 
que diable 1 On s'emporte, on se dit des cho
ses désagréables et puis on n'y pense plue. 
Vous m'en avez dit, j« vous ai répondu, 
nous sommes quittes. Maintenant, II faut 
travailler et se tenir tout prêt pour ne pas 
être pris au dépourvu. Il pourra se présen
ter après cela, M. 1e comte de Vigne, nous 
lui donnerons les voix det abstentionnistes, 
s'iï y a... 

Et il éclata de rire, d'un rire sonore qui, 
traversant les clouons, allait douloureuse
ment frapper les o-eiifcs de sa Biia* 

Ainsi donc c'était i oclc qu'avalent abouti 
ses prières, s«s supplications, ses démar
ches et SÎS It.unes I Toutes les fouflrinee* 
p-tsr.ee», k t h-ntte «ai'evue»* te ruine et 
f i c . - . i . -. t&aonte*, le salu; taîjpcujcug, 

t t par qui ?..- Avalent produit ce résultat 
stupéfiant : son malheureux père retombé 
don» son orguelL xajuls_par ceua qui 
l'avaient Abandonné aux heures douloureu
ses, s'attaquaateteaoTrvaasiÉ_celui qui lui 
avait conservéaa P t lajtssjgllr et sa situa
tion morale I . , > . , , 

Car elle connaissait le nom de celui qui 
tes avait sauvés. L'abbé Mutel a était ef
forcé de te lui cacher tandis qu il expli-
quait A la jeune fille les détails de la de-
mArche qae etev Ait taira M. MartorcL 

Qup mon père doive ignorer ce nom, 
Avaii-<sfi« « t , je te conçois. U a'a pas s* 
toin dt l t WV9U. , c »ï l?î! l u l k P * ^ * ' 
est M* b t l p w l t Malt moV Monateur l t curé. 

recoiiBSlssénce pour notre bienfaiteur et 
prier chaque jour de ma vie pour lui, puls-
]S ne point le connaître î Ne me sera-t-ll 
permis, si jamais l'occasion s'en présente, 
de lui rendre dans l'ombre mes service» de 

* r £e vieux prêtre s'était laissé toucher^ar 
tant de délicatesse et pour elle, pourêJêUe 
seule il lui avait révéii le nom de Vigne. 

A ce nom la figure de Berthe avait 
rayonné de joie et son cœur s'était dilaté. 
C'était donc lui, lui qu'eDe aimait, qui lui 
donnait cette merveilleuse preuve d'amour! 
Mais comment l'en remercicraiUelte ia-
nais ? Et le mystère dont 11 voulait que fnt 

entouré son acte de générosité ne lui inter-
diîait-il pas de (aire éclater désormais dans 
«es regards cet amour qui venait de gran
dir de toute la force de la reconnaissance T 

Comme elle maudissait maintenant ce se
cret qu'elle avait proinis de «rardïr. en 
voyant à quelle soirrjc hostilité était en 
liiiULa l'r.ui..:aa A a_i aon nftre devait tout. 

jusqu'à cette considération et ctttt popula
rité dont il voulait sa taire ans arme pour 

1 combattre de Vigne. Cor ignorant les mten-
itlons de ce dernier, cite croyait d'après ce 

qui se disait autour d'eue, que le comte eon-
: geait A poser sa candidature. 

BUe avait apprit bteo d'aatrtt choses au 
cours ds cette conversation data» laquelle 
Pigaud avait rendu compte de l'emploi dot 
ftnds que ta mairt de Marey lui avait r r 

,mis. Le pharmacien avait raconté è Mar-
• toret commem il avait p a j t i r » débaucher 
le» ouvrier» d» vlgpê et tes mettre en 
grève, une greffe trop courte malJsturoute-

l'aêitt q«TU «m aotendatt. Mate B n'avait 
'^di t q ï ï t dtra*tr*iot. aamit»»^dta 
'îaTtUlfftlleaa auprèt des aat^olts occupé» A 
la construction du pont de la Mirette, leur 
chômage entraînerait une nouvelle grève 
des autres ouvriers. 

Cette révélation avait atteint la jeune 
fille dans les fibres les plus intimes de son 
coeur. A sa souffrance de ne pouvoir rien 
pour arrêter de tels malheurs, s'ajoutait 
la honle de penser que c'était contre son 
bienfaiteur, contre celui qu'elle aimait, que 
se tramait ee complot, et que l'homme qui 
s'en faisait le pxpmoteur, tout a a moins 
t'aide, était ton propre père. 

Sans douta, il Vnorait «a qe'il devait AU 
comte, mais op.*» tes terrsurs passées et 
l'épouvante du malheur évité, se pouvait-U 
qu'U eût oublié si vite leurs heures d'an
goisses et les leçons de l'infortune I 

Certes oui, il les avait oubliées ; U sem
blait même qu'il «<" coaqnts v a s nouveUe 
assurance et que la facilité avec laquelle 
il avait trouvé la somma liaét atriea était 

la preuve ta plut manifeste de la «txeffdtV 
rattett t t du ertdU dont U JoutesalL 

L'aoeuell que lui avait (ait te notaire pré
venu par Henri n'avait pas peu eoateftwé 
à tattsBtr cas idnaa. ^ , 

— Mais comment donc 1 aaait répondu 
fcp Dupont, aux premières ouverte»es de 
Martortt, u y a ctrtateamoat moyen da 
t'aarestffar. Vens auriez même pu vous évi
ter la peina d'aller traiter voa affaires A 
Parte, d lc i «êtes sa seraient faites te plus 
taeUetoexit «a laoadt... Mata n'en parions 
plus. Vwott «tatex donc qu'U voat faut trote 

p ^j^tm««s*c iwïaA*ta i^ 
ÎU)roClt rette étant ctxsvarl par ta part da 

— H t ^ t a V a pas de crie, rrottata ta 
notaire. Tout n>v*t pas le « r * t d'eooepter 
un pareU sacrifice si jrous pcwvex faire tt> 
trement. rajoute que la fœveme ete 
Mlle Berthe est en excellentes valeurs et u 
vous serait très difficile de trouver aujour
d'hui des placements A un pareil taux-

— Mais alors T demanda Manorct is> 
quiet. 

— Vos terrée saéfisejst, dtt le notaire j 
j'en a l là les titres d'achat. EUe» votent M 
double de «O que vous suppossea, nayaa 
pas tenu compté dans vos calculs de îeoi 
plus-value depuis l t texsr ou. vatee paxa» 
esprit économe, les a achetée» pi«sqi««a 
vil prix. Elles voudxatent davantage encore 
si voste coaaenttex à tes faire drainer. Dan* 
ces conditions, je puis les hypothéquer pom 
ia somms qui vous est rtecessoire avec on 
iatérêt de 3 %. Cela vous va-t-U T 

(A mtrre.) 
PXOL SAStt. 

c^rofls de traduction et de 
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